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es de J
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ˆ
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´
ecier davantage des qualit

´
es divines
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´
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CETTE déclaration est un des plus vieux souvenirs que j’aie
de mon père, un homme modeste et travailleur. Ayant un
sens aigu de la justice, quand, en 1953, il a entendu le mes-
sage de la Bible, il y a immédiatement été sensible. Dès
lors, il a fait de son mieux pour transmettre à ses enfants
ce qu’il apprenait. Au début, ma mère hésitait à abandon-
ner ses traditions catholiques. Mais avec le temps, elle a ac-
cepté à son tour les enseignements bibliques.

Maman était presque illettrée et papa trimait de longues
heures dans les champs. Il ne leur était donc pas facile de
nous enseigner la Bible. Parfois, papa était si fatigué qu’il
n’arrivait pas à rester éveillé pendant l’étude. Mais ses ef-
forts ont porté leurs fruits.

´
Etant l’aı̂née, j’ai contribué à

transmettre à ma sœur et à mes deux frères les enseigne-
ments bibliques, dont celui que papa affectionnait tant :
l’amour de Noé pour sa famille, manifeste dans son obéis-
sance à Dieu. Qu’est-ce que j’aimais cette histoire bibli-
que ! En peu de temps, toute la famille a assisté aux réu-
nions tenues dans la Salle du Royaume de Roseto degli
Abruzzi, ville italienne située sur la côte adriatique.

En 1955, alors que je venais d’avoir 11 ans, ma mère et
moi avons pris la route de l’ouest, à travers les montagnes,
pour aller à Rome assister à notre première assemblée de
district. Depuis, ces grands rassemblements sont pour moi
un des plus beaux aspects de la vie de chrétien.

L’année suivante, je me suis fait baptiser et, peu après, je
me suis engagée dans le service à plein temps.

`
A 17 ans, je

suis devenue pionnière spéciale. J’ai été affectée à Latina,
au sud de Rome, à environ 300 kilomètres de chez moi.
C’était une ville relativement récente, aussi personne ne
s’inquiétait outre mesure du qu’en-dira-t-on. Ma compa-
gne de service et moi diffusions donc beaucoup de publi-
cations bibliques. Nous étions ravies. Mais, étant encore
jeune, j’avais le mal du pays ! Je voulais néanmoins obéir
aux instructions que j’avais reçues.

J’ai ensuite été affectée à Milan pour participer aux pré-
paratifs de l’assemblée internationale de 1963, ayant pour
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4 LA TOUR DE GARDE

thème « La bonne nouvelle éternelle ». Pendant
l’assemblée, j’ai été volontaire avec beaucoup
d’autres, dont Paolo Piccioli, un jeune frère origi-
naire de Florence. Le deuxième jour de l’assem-
blée, il a donné un vibrant discours sur le célibat.
Je me souviens m’être dit : « Ce frère n’a certaine-
ment pas l’intention de se marier ! » Nous avons
pourtant commencé à correspondre et, de toute
évidence, nous avions beaucoup en commun : nos
objectifs, l’amour pour Jéhovah et le vif désir de
lui obéir. En 1965, nous nous sommes mariés.
LE TEMPS DES D

´
EBATS

J’ai été pionnière permanente à Florence pen-
dant dix ans. Quelle joie de voir les congrégations
croı̂tre et, plus particulièrement, les jeunes pro-
gresser ! Paolo et moi aimions discuter avec eux
de sujets spirituels ou encore nous détendre, dé-
tente rimant généralement pour Paolo avec foot-
ball.

´
Evidemment, j’aimais passer du temps avec

mon mari, mais je voyais bien que ces jeunes et les
familles de la congrégation avaient besoin de son
attention bienveillante et de son temps.

J’éprouve toujours autant de joie quand je
songe aux nombreuses personnes avec qui nous
avons étudié la Bible. L’une d’elles, Adriana, rap-
portait ce qu’elle apprenait à deux familles. Ces

dernières ont organisé une réunion avec un prê-
tre pour discuter de dogmes catholiques comme la
Trinité et l’immortalité de l’âme. En fait, trois pré-
lats étaient présents ! Nos étudiants ont vite vu à
quel point leurs explications étaient alambiquées
et contradictoires à côté des enseignements limpi-
des de la Bible. Cette réunion a été décisive : une
quinzaine de membres de ces familles sont deve-
nus Témoins.

Bien sûr, nos méthodes de prédication ont évo-
lué, mais à l’époque, Paolo était devenu un « spé-
cialiste » des débats avec les prêtres. L’un d’eux
a eu lieu devant un auditoire non Témoin. Mani-
festement, nos adversaires avaient demandé à des
assistants de poser des questions censées nous
embarrasser. Mais la discussion a changé de di-
rection. Quelqu’un a demandé si l’

´
Eglise avait rai-

son de se mêler de politique, comme elle le faisait
depuis des siècles. Visiblement, cette question
mettait les prêtres dans l’embarras. C’est alors
que les lumières se sont brusquement éteintes, ce
qui a mis un terme à la réunion. Des années plus
tard, nous avons appris que la « panne » d’élec-
tricité avait été programmée au cas où la discus-
sion ne prendrait pas la tournure espérée par les
prêtres.

Le jour de notre mariage. Nous aimions nous d
´
etendre avec les jeunes,

ce qui, pour Paolo, signifiait g
´
en

´
eralement jouer au football.



DE NOUVELLES FORMES DE SERVICE

Au bout de dix ans de mariage, nous avons été
invités à nous dépenser dans le service de la cir-
conscription. Paolo ayant une bonne situation, la
décision n’a pas été facile à prendre. Mais après
avoir beaucoup réfléchi et prié, nous nous som-
mes libérés pour cette forme de service. Nous ai-
mions passer du temps avec les familles qui
nous hébergeaient.

`
A étudier le soir, par exem-

ple. Après quoi, Paolo aidait souvent les enfants à
faire leurs devoirs, en particulier de mathémati-
ques. De plus, le dévoreur de livres qu’était mon
mari parlait avec enthousiasme de pensées inté-
ressantes et constructives qu’il découvrait. En gé-
néral, le lundi nous prêchions dans des villes ne
comptant aucun Témoin et invitions les habitants
à un discours qui serait donné le soir.

Après seulement deux ans dans le service de
la circonscription, nous avons été appelés au
Béthel de Rome. Paolo a été affecté au service ju-
ridique et moi à celui des périodiques. Le change-
ment n’a pas été facile, mais nous étions déter-
minés à obéir. C’était vraiment exaltant de voir
l’augmentation des activités du Béthel et l’accrois-
sement prodigieux du nombre de proclamateurs
dans le pays ! Durant cette période, les Témoins de
Jéhovah d’Italie ont obtenu d’importantes recon-

naissances légales. Nous étions très heureux dans
cette forme de service.`

A cette époque, la position biblique des Té-
moins sur le sang a fait beaucoup de bruit en Ita-
lie. Au début des années 1980, un procès a dé-
chaı̂né les passions : Un couple de Témoins a été
accusé à tort d’être responsable de la mort de leur
fille. En réalité, elle avait été emportée par une
grave maladie du sang, une maladie héréditaire
répandue dans le bassin méditerranéen. Des Bé-
thélites ont soutenu les avocats qui représentaient
les parents. Un tract et une édition spéciale de Ré-
veillez-vous ! ont exposé les faits au public et expli-
qué correctement le point de vue biblique sur le
sang. Au cours de ces mois, Paolo a souvent tra-
vaillé plus de 16 heures d’affilée par jour. J’ai fait
de mon mieux pour lui faciliter la tâche.
UN VIRAGE INATTENDU

Alors que nous avions 20 ans de mariage, no-
tre vie a pris un nouveau virage : J’ai dit à Paolo
que j’étais sûrement enceinte. J’avais 41 ans,
lui 49. Ce jour-là, il a écrit dans son journal :
« Prière : Si c’est vrai, aide-nous à rester dans le
service à plein temps, à ne pas nous relâcher spi-
rituellement et à être de bons parents en donnant
l’exemple. Par-dessus tout, aide-moi à appliquer
au moins 1 % de tout ce que j’ai dit du haut de

Paolo aimait son activit
´
e au B

´
ethel.

Ilaria disait souvent : « Papa est mon meilleur ami ! »



l’estrade depuis 30 ans. » Visiblement, Jéhovah a
répondu à sa prière... et à la mienne !

La naissance d’Ilaria a profondément modifié
notre vie.

`
A vrai dire, nous avons connu des mo-

ments de découragement, semblables à ce qu’évo-
que Proverbes 24:10 : « T’es-tu montré découragé
au jour de la détresse ? Ta force sera mince. » Mais
conscients de la valeur des encouragements mu-
tuels, nous nous sommes soutenus l’un l’autre.

Ilaria est prompte à exprimer son bonheur
d’avoir été élevée par des parents zélés dans le ser-
vice à plein temps. Elle ne s’est jamais sentie négli-
gée ; elle a grandi dans une famille tout à fait nor-
male. La journée, j’étais là pour elle. Le soir, bien
que ramenant régulièrement du travail à finir, Paolo
passait du temps avec elle à jouer ou à l’aider à faire
ses devoirs. Et cela, même s’il devait ensuite travail-
ler jusqu’à deux ou trois heures du matin. Ilaria di-
sait souvent : « Papa est mon meilleur ami ! »´

Evidemment, il nous a fallu faire preuve de co-
hérence, voire de fermeté, pour qu’Ilaria reste sur
la voie chrétienne. Un jour qu’elle jouait avec une
copine, elle a mal agi. Nous lui avons montré à
l’aide de la Bible pourquoi c’était mal. Puis nous
avons tenu à ce qu’elle demande pardon à sa co-
pine en notre présence.

Ilaria fait volontiers l’éloge de l’amour de ses
parents pour le ministère. Et maintenant qu’elle

est mariée, elle comprend d’autant mieux l’im-
portance d’obéir à Jéhovah et d’appliquer ses
conseils.
L’OB

´
EISSANCE

`
A TRAVERS LES CHAGRINS

En 2008, Paolo a appris qu’il avait un cancer.
Au début, tout portait à croire qu’il s’en sorti-
rait. Lui-même m’encourageait beaucoup. Ilaria
et moi avons cherché conseil auprès des meil-
leurs médecins. Nous parlions longuement à Jé-
hovah et lui demandions son aide pour affronter
l’avenir. Mais j’ai vu cet homme, autrefois si ro-
buste et dynamique, s’affaiblir peu à peu. Sa mort,
survenue en 2010, m’a porté un coup terrible. Tou-
tefois, quand je songe à ce que nous avons ac-
compli en 45 ans de vie commune, j’éprouve un
immense réconfort. Nous avons donné à Jéhovah
le meilleur de nous-mêmes. Je sais qu’il ne l’ou-
bliera jamais. Et puis, j’ai vraiment hâte que Paolo
soit ressuscité, selon la promesse de Jésus en Jean
5:28, 29.

Au fond de moi, je suis toujours cette petite fille
qui aimait tant l’histoire de Noé. Ma détermina-
tion n’a pas changé. Je veux obéir à Jéhovah sans
réserve. Quels que soient les obstacles, les pertes
et les sacrifices, ils sont insignifiants à côté des
merveilleuses bénédictions que nous accorde le
Dieu d’amour. J’en ai fait l’expérience, et je vous
assure, ça en vaut la peine !

« Au fond de moi,

je suis toujours

cette petite fille

qui aimait tant

l’histoire de No
´
e.

Ma d
´
etermination

n’a pas chang
´
e. »



QUAND tu penses à la personnalité de Jéhovah,
quelles qualités te viennent à l’esprit ? Beaucoup
d’entre nous mentionneront peut-être l’amour, la
justice, la sagesse et la puissance. Pourtant, nous sa-
vons que le Créateur possède bien d’autres quali-
tés attachantes. En fait, nous pourrions en compter
plus de 40, chacune ayant été examinée dans nos pu-
blications. Imagine la somme de vérités fascinantes
que ton étude familiale ou individuelle peut te ré-
véler sur Jéhovah ! Quel profit retirerons-nous d’un
tel examen ? Nous apprécierons davantage la per-
sonnalité de notre Père céleste. Et plus nous l’ap-
précierons, plus nous aurons envie de prendre Dieu
pour modèle et de nous approcher de lui (Jos. 23:8 ;
Ps. 73:28).

2 Mais que signifie le verbe « apprécier » ? Dans
l’emploi que nous en ferons, il signifie reconnaı̂tre la
valeur, la qualité ou l’importance de quelque chose.
C’est souvent un processus graduel. Par exemple,
nous apprécions progressivement un plat en com-
mençant par en sentir les arômes, puis en en dégus-
tant une bouchée après l’autre et enfin en le prépa-
rant nous-mêmes. Pareillement, nous apprécierons
de plus en plus une qualité de Jéhovah en commen-
çant par la découvrir, puis en y réfléchissant et enfin
en la reflétant au quotidien (

´
Eph. 5:1). Le présent

article et les deux qui suivent ont pour objectif de
nous faire apprécier davantage des qualités de Dieu
auxquelles nous pensons peut-être moins souvent
qu’à ses quatre attributs. Pour chacune d’elles, nous

1. a)
`

A quelles qualités de Jéhovah un chrétien pourrait-il
s’intéresser ? b) Quel profit retirerons-nous d’un examen des
qualités divines ?
2. a) Illustre comment nous pourrions apprécier davantage
les qualités de Jéhovah. b) Qu’allons-nous étudier dans cette
série d’articles ?

APPR
´
ECIE PLEINEMENT

LES QUALIT
´
ES

DE J ´
EHOVAH

« Devenez donc des
imitateurs de Dieu,
comme des enfants
bien-aimés » (

´
EPH. 5:1).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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es de J
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´
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´
e de J

´
ehovah ?
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8 LA TOUR DE GARDE

nous demanderons : En quoi consiste-
t-elle ? Comment Jéhovah la manifeste-
t-il ? Et comment l’imiter à cet égard ?

J
´
EHOVAH EST ABORDABLE

3 Commençons par parler du carac-
tère abordable de Jéhovah. Comment
décrirais-tu une personne abordable ?
Peut-être diras-tu : « C’est quelqu’un
d’aimable, de disponible et d’un abord
facile. » En général, on discerne si une
personne est abordable en l’écoutant ou
en observant le langage de son corps,
comme ses gestes, les expressions de
son visage et d’autres indices muets.

4 Comment la nature abordable de Jé-
hovah se manifeste-t-elle ? Bien qu’il soit
le Créateur tout-puissant de l’univers im-
mense, Jéhovah nous assure qu’il est dis-
posé à écouter et à exaucer nos priè-
res, et qu’il en a le vif désir (lire Psaume
145:18 ; Isaı̈e 30:18, 19). Nous pouvons

3, 4. a) Comment décrirais-tu une personne
abordable ? b) Comment Jéhovah nous assure-
t-il qu’il est abordable ?

lui parler longuement, n’importe quand
et n’importe où. Nous pouvons nous
adresser à lui librement, sans craindre
qu’il nous le reproche (Ps. 65:2 ; Jacq.
1:5). Dans sa Parole, il se décrit en ter-
mes humains pour montrer qu’il tient à
ce que les humains « l’abordent ». Par
exemple, le psalmiste David a écrit que
« les yeux de Jéhovah sont vers » nous et
que sa main « droite [nous] tient ferme »
(Ps. 34:15 ; 63:8). Le prophète Isaı̈e a
comparé Jéhovah à un berger : « De
son bras il rassemblera les agneaux ; et
sur son sein il les portera » (Is. 40:11).
Te rends-tu compte ? Jéhovah veut que
tu sois aussi proche de lui qu’un agneau
blotti contre la poitrine d’un berger bien-
veillant. Quel Père abordable ! Comment
l’imiter ?

UNE QUALIT
´
E INESTIMABLE

5 Récemment, des frères et sœurs zé-
lés de différentes parties du monde ont

5. Pourquoi les anciens doivent-ils absolument
être abordables ?

« J
´
ehovah est pr

`
es

de tous ceux qui l’invoquent »
(Ps. 145:18)
(voir paragraphe 9).

« J
´
ehovah votre Dieu [...] ne se

montre partial envers personne »
(Deut. 10:17)
(voir paragraphe 17).



15 JUIN 2013 9

été invités à répondre à la question :
« Qu’apprécies-tu le plus chez un an-
cien ? » La réponse a été presque una-
nime : « Qu’il soit abordable. »

´
Evidem-

ment, tout chrétien est tenu de cultiver
pleinement cette qualité. Mais c’est par-
ticulièrement vrai pour les anciens (Is.
32:1, 2). Citant une raison pour laquelle
elle trouve cette qualité essentielle, une
sœur a dit : « Quelles que soient les bel-
les qualités d’un ancien, on n’en profi-
tera que s’il est abordable. » Vois-tu la
logique de cette remarque ? Mais com-
ment se montre-t-on abordable ?

6 Pour être abordable, il est indispen-
sable de s’intéresser sincèrement aux
autres. Si un ancien se soucie de ses frè-
res et est prêt à se dépenser pour eux,
tous, y compris les jeunes, le ressenti-
ront (Marc 10:13-16). Carlos, 12 ans, dit :
«

`
A la Salle du Royaume, je vois les

anciens sourire et être gentils, et j’aime
ça. » Bien sûr, un ancien ne se conten-
tera pas de dire qu’il est abordable. Il le
sera (1 Jean 3:18). Comment ?

7 Réfléchis à cette anecdote : Il y a
quelque temps, après avoir assisté à
une assemblée de district à l’étran-
ger, un frère continuait de porter son
insigne dans l’avion qui le ramenait
chez lui. Remarquant l’insigne et son
inscription, « Que le Royaume de Dieu
vienne ! », le steward lui a dit : « Oui,
qu’il vienne... J’aimerais bien qu’on
parle de cette question. » Un peu plus
tard, les deux hommes ont pu en par-
ler et le steward a volontiers accepté
nos périodiques. Nombre d’entre nous
ont vécu ce genre de choses. Mais pour-
quoi l’insigne de l’assemblée donne-t-il
souvent lieu à des conversations ? Parce

6. Qu’est-il indispensable de faire pour être
abordable ?
7. Pourquoi l’insigne de l’assemblée de district
donne-t-il souvent lieu à des conversations, et
quel enseignement en tirons-nous ?

qu’il dit en quelque sorte : « N’hési-
tez pas à m’aborder. Demandez-moi où
je me rends. » L’insigne est une mar-
que visible indiquant que nous sommes
tout disposés à parler de nos croyan-
ces. De même, les surveillants chrétiens
veulent donner des signes visibles qui
disent à leurs compagnons : « N’hésitez
pas à m’aborder. » Quels sont quelques-
uns de ces signes ?

8 Si les coutumes diffèrent parfois
d’un pays à l’autre, en général, un sou-
rire avenant, une poignée de main cha-
leureuse ou une salutation détendue
sont des marques d’intérêt sincère. Qui
devrait faire le premier pas à cet égard ?
Quel exemple Jésus donne-t-il ? Mat-
thieu rapporte que, lors d’une réunion
avec ses disciples, « Jésus s’avança et
leur parla » (Mat. 28:18). De même au-
jourd’hui, les anciens prennent l’initia-
tive d’aller vers leurs compagnons pour
leur parler. Quels bienfaits la congréga-
tion en retire-t-elle ? Une pionnière de
88 ans déclare : « Les sourires chaleu-
reux et les paroles encourageantes que
les anciens m’adressent quand j’entre
dans la Salle du Royaume les rendent
chers à mon cœur. » Une autre sœur fi-
dèle ajoute : « Ça n’a peut-être l’air de
rien, mais quand un ancien m’accueille à
la réunion avec un sourire, ça représente
beaucoup pour moi. »

ABORDABLE ET DISPONIBLE
9

´
Evidemment, on ne peut pas être

abordable si on n’est pas disponible. Jé-
hovah nous donne l’exemple : « Il [n’est]
pas loin de chacun de nous » (Actes
17:27). Les anciens peuvent se rendre
disponibles notamment en prévoyant du

8.
`

A quoi l’intérêt sincère des anciens se voit-
il, et quels bienfaits la congrégation en retire-
t-elle ?
9, 10. a) Quel bel exemple Jéhovah nous
donne-t-il ? b) Comment les anciens se ren-
dent-ils disponibles ?
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temps avant et après les réunions pour
parler avec leurs frères et sœurs, jeu-
nes et moins jeunes. Un pionnier confie :
« Quand un ancien me demande com-
ment je vais et qu’il s’arrête pour écou-
ter ma réponse, je me sens apprécié. »
Une sœur qui sert Jéhovah depuis près
de 50 ans dit : « Les anciens qui pren-
nent le temps de me parler après la ré-
union me donnent le sentiment que je
compte. »

10 Bien entendu, les bergers chrétiens
doivent s’acquitter d’autres responsabili-
tés. Mais aux réunions, leur objectif pre-
mier devrait être de s’occuper des bre-
bis.

J
´
EHOVAH EST IMPARTIAL

11 L’impartialité est une autre qualité
admirable de Jéhovah. Qu’est-ce que
c’est ? C’est l’équité, l’absence de parti

11, 12. a) Qu’est-ce que l’impartialité ?
b) Quel exemple d’impartialité Jéhovah est-il
pour nous ?

pris ou de favoritisme. La véritable im-
partialité suppose deux choses : un
état d’esprit et des actes. Pourquoi ces
deux aspects sont-ils nécessaires ? Parce
qu’une personne ne traitera son prochain
avec impartialité que si elle est impar-
tiale. Dans les

´
Ecritures grecques chré-

tiennes, l’expression « n’est pas partial »
signifie littéralement « ne reçoit pas le vi-
sage », autrement dit, ne préfère pas un
visage à un autre (Actes 10:34, Bible an-
notée, note). Ainsi, l’impartial ne regarde
pas à l’apparence ou à la situation d’une
personne, mais à ce qu’elle est intérieu-
rement.

12 Jéhovah est le modèle suprême
d’impartialité. On lit dans sa Parole qu’il
« n’est pas partial » ou qu’il « ne se mon-
tre partial envers personne » (lire Actes
10:34, 35 ; Deutéronome 10:17). Une si-
tuation survenue aux jours de Moı̈se le
prouve.

13 Juste avant l’entrée des Israélites
en Terre promise, cinq sœurs célibatai-
res rencontrent un problème. Lequel ?
Comme toutes les familles israélites, la
leur doit recevoir les terres attribuées à
leur père, Tselophehad, de la tribu de
Manassé (Nomb. 26:52-55). Toutefois,
Tselophehad est mort. Selon la coutume,
le droit de prendre possession de ces ter-
res revient aux fils du défunt, mais celui-
ci n’a eu que des filles (Nomb. 26:33).
En l’absence d’héritier, la propriété fami-
liale va-t-elle être donnée à des membres
de leur parenté, et les filles se retrouver
sans héritage ?

14 Les cinq sœurs vont voir Moı̈se et
lui demandent : « Pourquoi le nom de
notre père serait-il retranché du milieu
de sa famille, parce qu’il n’a pas eu de
fils ? » Elles supplient : « Oh ! donne-

13, 14. a) Quel problème les filles de Tselo-
phehad ont-elles rencontré ? b) Comment l’im-
partialité divine s’est-elle manifestée ?

Les filles de Tselophehad ont appr
´
eci

´
e

l’impartialit
´
e de Dieu

(voir paragraphes 13 et 14).



nous une propriété au milieu des frères
de notre père ! » Moı̈se réagit-il en di-
sant : « La règle n’admet aucune excep-
tion » ? Non, il « présenta leur cause
devant Jéhovah » (Nomb. 27:2-5). Com-
ment Jéhovah réagit-il ? Il dit à Moı̈se :
« Les filles de Tselophehad parlent bien.
Tu dois absolument leur donner une pro-
priété en héritage au milieu des frères
de leur père, et tu devras leur faire pas-
ser l’héritage de leur père. » Jéhovah va
même plus loin : il transforme l’excep-
tion en règle. Il ordonne à Moı̈se : « Si
un homme, quel qu’il soit, meurt sans
avoir de fils, alors vous devrez faire pas-
ser son héritage à sa fille » (Nomb. 27:6-
8 ; Jos. 17:1-6). Désormais, toute femme
israélite se trouvant dans la même dé-
tresse sera protégée.

15 Quelle décision bienveillante et im-
partiale ! Jéhovah a accordé à ces fem-
mes, qui se trouvaient dans une situa-
tion précaire, autant de dignité qu’aux
Israélites jouissant d’une situation fa-
vorable (Ps. 68:5). Et ce n’est là qu’un
des nombreux récits bibliques illustrant
cette vérité réconfortante : Jéhovah traite
ses adorateurs avec impartialité (1 Sam.
16:1-13 ; Actes 10:30-35, 44-48).

NOUS POUVONS IMITER J
´
EHOVAH

16 Comment refléter l’impartialité di-
vine ? On s’en souvient, l’impartialité
comprend deux aspects : nous ne traite-
rons les autres avec impartialité que si
nous sommes impartiaux. Nous nous es-
timons peut-être ouverts d’esprit et im-
partiaux. Mais reconnaissons-le, il n’est
pas toujours facile de s’évaluer objec-
tivement. Alors comment savoir si
les autres te trouvent impartial ? Eh

15. a) Comment Jéhovah traite-t-il ses adora-
teurs, même quand ils sont vulnérables ?
b) Quels autres récits bibliques illustrent l’im-
partialité de Jéhovah ?
16. Comment refléter de plus près l’impartia-
lité de Jéhovah ?

bien, pour savoir ce qu’on pensait de
lui, Jésus a demandé à des amis de
confiance : « Qui les hommes disent-ils
qu’est le Fils de l’homme ? » (Mat. 16:13,
14). Pourquoi ne pas l’imiter ? Tu pour-
rais demander à un ami dont tu ne dou-
tes pas de la franchise si tu as la réputa-
tion d’être impartial. S’il avoue déceler
chez toi des traces de partialité liée à
la race, au rang social ou à la situation
économique, que devrais-tu faire ? Prie
Jéhovah avec ferveur, supplie-le de t’ai-
der à changer de mentalité afin qu’elle
reflète plus pleinement son impartialité
(Mat. 7:7 ; Col. 3:10, 11).

17 Dans la congrégation chrétienne,
nous manifestons notre désir de reflé-
ter l’impartialité divine en traitant tous
nos frères et sœurs avec respect et
bonté de cœur. Par exemple, nous ferons
preuve d’hospitalité envers tous, y com-
pris ceux qui n’ont pas la même éduca-
tion que nous, les pauvres, les orphelins
et les veuves (lire Galates 2:10 ; Jac-
ques 1:27). Dans l’œuvre de prédication
du Royaume, nous annonçons la bonne
nouvelle avec impartialité à des gens de
toutes sortes, y compris aux étrangers.
Ne sommes-nous pas heureux de dis-
poser de publications bibliques en plus
de 600 langues ? Quelle preuve tangible
d’impartialité !

18 Ainsi, quand nous prenons le
temps de réfléchir à la façon dont Jé-
hovah se montre abordable et impartial,
nous apprécions davantage sa personna-
lité. Et plus nous l’apprécions, plus nous
devrions avoir envie de refléter les qua-
lités divines, en les manifestant envers
nos compagnons chrétiens ou envers les
gens à qui nous prêchons.

17. De quelles façons pouvons-nous nous mon-
trer impartiaux ?
18. Comment, personnellement, montreras-tu
que tu apprécies la nature abordable et impar-
tiale de Jéhovah ?

15 JUIN 2013 11
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«
´
ETANT mariés depuis près de 35 ans, dit Monika,
mon mari et moi nous nous connaissons très bien.
Pourtant, nous continuons d’en apprendre l’un sur
l’autre ! » Nombre de conjoints et d’amis font sans
aucun doute le même constat que cette chrétienne.

2 Nous prenons plaisir à toujours mieux connaı̂tre
ceux que nous aimons. Cependant, de toutes les ami-
tiés que nous pouvons nouer, aucune n’est aussi im-
portante que l’amitié avec Jéhovah. Nous ne saurons
jamais tout sur lui (Rom. 11:33). Au fil de l’éternité,
nous aurons la possibilité et la joie d’apprécier tou-
jours plus ses qualités (Eccl. 3:11).

3 L’article précédent nous a aidés à apprécier da-
vantage la nature abordable et impartiale de Jé-
hovah. Examinons maintenant deux autres de ses
qualités attachantes : sa générosité et sa nature rai-
sonnable. Ainsi, nous mesurerons plus pleinement
combien « Jéhovah est bon pour tous » et com-
bien « ses miséricordes sont sur toutes ses œuvres »
(Ps. 145:9).

J
´
EHOVAH EST G

´
EN

´
EREUX

4 Qu’est-ce que la générosité ? La réponse ressort
de ce que Jésus a dit selon Actes 20:35 : « Il y a plus
de bonheur à donner qu’à recevoir. » Par cette dé-
claration toute simple, Jésus a mis en évidence une
caractéristique fondamentale de la vraie générosité.
Une personne généreuse donne volontiers — et avec
joie — de son temps, de son énergie et de ses ressour-
ces. En réalité, la générosité se mesure, non pas à la

1, 2. Quelle possibilité s’offre aux amis de Jéhovah ?
3. Qu’allons-nous examiner dans cet article ?
4. Par quoi se caractérise fondamentalement la vraie généro-
sité ?

APPR
´
ECIE

LA G
´
EN

´
EROSIT

´
E ET

LA NATURE RAISONNABLE
DE J ´

EHOVAH

« Jéhovah est bon pour
tous, et ses miséricor-
des sont sur toutes
ses œuvres » (PS. 145:9).

COMMENT EXPLIQUERAIS-TU ?
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Quelles qualit
´
es de J

´
ehovah

sommes-nous encourag
´
es

`
a

appr
´
ecier davantage ?
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taille du cadeau, mais au mobile qui
pousse à l’offrir (lire 2 Corinthiens 9:7).
Personne n’est plus généreux que Jého-
vah, le « Dieu heureux » (1 Tim. 1:11).

5 Comment Jéhovah se montre-t-il gé-
néreux ? Il pourvoit aux besoins de tous
les humains, y compris de ceux qui ne
l’adorent pas encore. Oui, « Jéhovah est
bon pour tous ». Il « fait lever son so-
leil sur les méchants et sur les bons et
[...] pleuvoir sur les justes et sur les injus-
tes » (Mat. 5:45). C’est pourquoi, parlant
de Jéhovah, l’apôtre Paul a pu dire à des
non-croyants : « Il a fait du bien, vous
donnant du ciel pluies et saisons fécon-
des, comblant vos cœurs de nourriture et
de gaieté » (Actes 14:17). C’est évident,
Jéhovah est généreux envers tous les hu-
mains (Luc 6:35).

6 Jéhovah est particulièrement heu-
reux de pourvoir aux besoins de ses ado-
rateurs. Le roi David a constaté : « J’étais
un jeune homme, j’ai même vieilli, et
pourtant je n’ai pas vu le juste com-
plètement abandonné, ni sa descen-
dance cherchant du pain » (Ps. 37:25). De
nombreux chrétiens fidèles ont vu Jého-
vah prendre ainsi soin d’eux. Citons un
exemple.

7 Il y a quelques années, Nancy, mi-
nistre à plein temps, a rencontré une si-
tuation difficile. « La veille de payer mon
loyer, il me manquait 51 euros, se rap-
pelle-t-elle. Je me demandais bien com-
ment j’allais trouver cette somme. J’ai
donc prié à ce sujet, puis je suis al-
lée travailler au restaurant où j’étais ser-
veuse. Ce soir-là, je ne m’attendais pas à
recevoir beaucoup de pourboires, parce
que c’était habituellement une période
creuse de la semaine. Mais à ma grande

5. Comment Jéhovah se montre-t-il généreux ?
6, 7. a) Aux besoins de qui Jéhovah est-il par-
ticulièrement heureux de pourvoir ? b) Montre
par un exemple comment Jéhovah pourvoit aux
besoins de ses adorateurs.

surprise, il y a eu pas mal de clients.
Quand j’ai terminé mon service, j’ai
compté mes pourboires. J’avais... 51 eu-
ros ! » Nancy est convaincue que, dans
sa générosité, Jéhovah lui a fourni exac-
tement ce qui lui manquait (Mat. 6:33).

8 Le don le plus généreux de Jéhovah
est accessible à tous. De quoi s’agit-il ?
Du sacrifice rédempteur de son Fils. Jé-
sus a dit : « Dieu a tellement aimé le
monde qu’il a donné son Fils unique-
engendré, afin que tout homme qui
exerce la foi en lui ne soit pas détruit
mais ait la vie éternelle » (Jean 3:16).
Dans ce passage, le terme « monde »
désigne l’humanité. Oui, le don le plus
généreux de Jéhovah est à la portée de
tous ceux qui l’acceptent. Celui qui a foi
en Jésus recevra la vie en abondance,
la vie éternelle ! (Jean 10:10). Existe-t-il
plus belle preuve de la générosité di-
vine ?

8. Quel est le don le plus généreux de Jého-
vah ?

Les Isra
´
elites

´
etaient encourag

´
es

`
a imiter

la g
´
en

´
erosit

´
e de J

´
ehovah

(voir paragraphe 9).
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IMITE LA G
´
EN

´
EROSIT

´
E DE J

´
EHOVAH

9 Comment imiter la générosité di-
vine ? Jéhovah « nous procure richement
toutes choses pour que nous en jouis-
sions ». Nous devrions donc être « prêts
à partager » avec d’autres, contribuant
ainsi à leur joie (1 Tim. 6:17-19). Nous
employons de bon cœur nos ressources
pour donner à ceux que nous aimons
ou qui sont dans le besoin (lire Deuté-
ronome 15:7). Qu’est-ce qui peut stimu-
ler notre générosité ? Voici ce que font
certains chrétiens : Chaque fois qu’ils re-
çoivent un cadeau, ils cherchent une oc-
casion d’en faire un à quelqu’un d’au-
tre. La congrégation chrétienne compte
un grand nombre de frères et sœurs qui
cultivent la générosité.

10 Une des meilleures façons d’être gé-
néreux consiste à donner de soi en pa-

9. Comment imiter la générosité divine ?
10. Quelle est une des meilleures façons d’être
généreux ?

roles et en actes. Par exemple ? Utilisons
notre temps et notre énergie pour aider
et encourager les autres (Gal. 6:10). Afin
de nous évaluer sous ce rapport, deman-
dons-nous : « Les autres me sentent-ils
disposé à donner de moi-même et à les
écouter ? Si quelqu’un me demande de
lui donner un coup de main ou de faire
une course, est-ce que je réponds pré-
sent chaque fois que c’est possible ?
Quand, pour la dernière fois, ai-je félicité
sincèrement un membre de ma famille
ou un compagnon chrétien ? » Si nous
« a[vons] l’habitude de donner », nous
ne pourrons que nous rapprocher de Jé-
hovah et de nos amis (Luc 6:38 ; Prov.
19:17).

11 Nous pouvons aussi être généreux
envers Jéhovah. « Honore Jéhovah de
tes choses de valeur », encouragent les´
Ecritures (Prov. 3:9). Notre temps, notre

11. Quelles sont quelques façons d’être géné-
reux envers Jéhovah ?

« Honore J
´
ehovah de tes choses

de valeur » (Prov. 3:9)
(voir paragraphe 11).

« Tout ce que vous faites, travaillez-y
de toute votre

ˆ
ame » (Col. 3:23)

(voir paragraphe 17).
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énergie et nos ressources sont autant de
« choses de valeur » que nous pouvons
mettre généreusement à son service.
Même les jeunes enfants peuvent ap-
prendre à être généreux envers Jéhovah.
Jason déclare : « Quand nous faisons une
offrande à la Salle du Royaume, ce sont
les enfants qui déposent l’argent dans la
boı̂te. Ils sont ravis, car c’est une façon
pour eux de “donner quelque chose à Jé-
hovah”. » Un enfant qui connaı̂t la joie
de donner à Jéhovah quand il est petit
continuera probablement une fois adulte
(Prov. 22:6).

J
´
EHOVAH EST RAISONNABLE

12 La personnalité de Jéhovah est éga-
lement attachante parce qu’il est raison-
nable. Que signifie être raisonnable ? Le
terme original que la Traduction du monde
nouveau rend souvent par « raisonna-
ble » signifie littéralement « indulgent,
conciliant » (Tite 3:1, 2, note). Une per-
sonne raisonnable ne s’attache pas systé-
matiquement à la lettre de la loi, ni ne
se montre inutilement sévère ou stricte.
Elle s’efforce plutôt de traiter les autres
avec douceur et de tenir compte de leur
situation. Elle est disposée à les écouter
et, quand c’est possible, à céder et à re-
voir ses exigences.

13 Comment Jéhovah se montre-t-il
raisonnable ? Avec bienveillance, il
prend en considération les sentiments
de ses serviteurs et il est souvent dis-
posé à accéder à leurs demandes. Re-
garde comment il a traité le juste Lot.
Ayant décidé de détruire les villes de So-
dome et Gomorrhe, il lui donne l’ordre
formel de fuir vers les montagnes. Mais,
pour certaines raisons, Lot le supplie de
l’autoriser à se réfugier ailleurs. Rends-

12. Que signifie être raisonnable ?
13, 14. a) Comment Jéhovah se montre-t-il
raisonnable ? b) Que nous apprend la façon
dont Jéhovah a traité Lot sur ce que signifie être
raisonnable ?

toi compte : Lot demande en réalité à Jé-
hovah de modifier ses instructions ! (lire
Genèse 19:17-20).

14 Il pourrait être tentant de juger Lot
faible ou désobéissant. Jéhovah n’était-il
pas capable de le garder en vie n’importe
où ? Ses craintes étaient donc injusti-
fiées. Reste qu’il avait peur : Lot ressen-
tait ce qu’il ressentait et Jéhovah a fait
preuve de souplesse. Il lui a permis de
fuir vers une ville qu’il avait prévu de dé-
truire (lire Genèse 19:21, 22). C’est évi-
dent, Jéhovah n’est ni strict ni rigide. Il
est conciliant et raisonnable.

15 Voyons à présent comment la na-
ture raisonnable de Jéhovah transparais-
sait dans la Loi mosaı̈que. Si un Israélite
était trop pauvre pour offrir un agneau
ou une chèvre en sacrifice, il pouvait of-
frir deux tourterelles ou deux pigeons.
Et s’il était pauvre au point de ne même
pas pouvoir se procurer deux pigeons ?
Jéhovah lui permettait alors d’offrir un
peu de farine. Toutefois, note bien cette
précision : il ne devait pas amener n’im-
porte quelle farine, mais de la « fleur
de farine », celle qu’on utilisait pour les
invités de marque (Gen. 18:6). Pourquoi
n’est-ce pas un détail ? (lire Lévitique
5:7, 11).

16 Imagine que tu sois un Israélite
ayant peu de moyens. Tu arrives au ta-
bernacle avec la petite quantité de farine
que tu comptes offrir et tu remarques
des Israélites plus riches qui appor-
tent du bétail. Avec ton offrande de fa-
rine apparemment de peu de valeur, tu
es peut-être mal à l’aise. Puis tu te rap-
pelles qu’aux yeux de Jéhovah ton of-
frande a une grande valeur. Pourquoi ?
Notamment parce qu’il a exigé que la fa-
rine soit de haute qualité. C’est comme
s’il avait dit au pauvre : « Je sais que tu

15, 16. Comment la Loi mosaı̈que reflétait-elle
la nature raisonnable de Jéhovah ? (voir illustra-
tion du titre).
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ne peux pas offrir autant que d’autres,
mais je sais que tu m’offres ce que tu as
de meilleur. » Jéhovah se montre assuré-
ment raisonnable en tenant compte des
limites et de la situation de ses serviteurs
(Ps. 103:14).

17 Voilà qui nous réconforte : Jéhovah,
le Dieu raisonnable, accepte notre ser-
vice pourvu que nous l’offrions de toute
notre âme (Col. 3:23). Constance, une
sœur italienne âgée, a dit : « Parler aux
autres de mon Créateur, c’est ce que j’ai
toujours aimé le plus. C’est pourquoi je
continue de prêcher et de conduire des
études bibliques. Il m’arrive de regret-
ter que ma santé m’empêche d’en faire
plus. Mais je sais que Jéhovah connaı̂t
mes limites, qu’il m’aime et qu’il ac-
corde du prix à ce que je suis en mesure
de faire. »

IMITE LE DIEU RAISONNABLE
18 Comment imiter Jéhovah, le Dieu

raisonnable ? Réfléchis de nouveau à la
façon dont il a traité Lot. Bien que dé-
tenant l’autorité, il l’a gentiment écouté
exprimer ses sentiments. Puis il a accédé
à sa demande. Si tu as des enfants, com-
ment l’imiter ? Peux-tu écouter leurs de-
mandes et y accéder si rien ne s’y op-
pose ?

`
A ce sujet, La Tour de Garde du

1er septembre 2007 suggérait aux parents
de faire participer leurs enfants à l’élabo-
ration des règles de la maison. Par exem-
ple, certains décident d’imposer à leurs
enfants une heure précise à laquelle ren-
trer, et ils en ont parfaitement le droit.
Malgré tout, les parents chrétiens peu-
vent écouter l’avis de leurs enfants.
Ils décideront alors peut-être de modi-
fier l’heure fixée dans la mesure où au-
cun principe biblique n’est enfreint. Ils

17. Quelle sorte de service peux-tu être sûr que
Jéhovah accepte ?
18. Comment les parents pourraient-ils imiter
Jéhovah ?

constateront alors sans doute que, quand
leur avis a été pris en considération, les
enfants comprennent mieux les règles de
la maison et les suivent plus facilement.

19 Les anciens des congrégations s’ef-
forcent d’imiter le Dieu raisonnable en
tenant compte de la situation de leurs
compagnons chrétiens. Souviens-toi : Jé-
hovah accordait du prix même aux sacri-
fices des Israélites pauvres. Pareillement,
l’âge, une mauvaise santé ou d’autres li-
mites empêchent certains de nos chers
frères et sœurs de se dépenser autant
qu’ils le voudraient dans le ministère.
Que faire si cette situation les décou-
rage ? Les anciens peuvent les rassurer
en leur rappelant gentiment que Jého-
vah les aime, car ils donnent le meilleur
d’eux-mêmes (Marc 12:41-44).

20 Bien sûr, il ne faut pas confondre
être raisonnable avec s’économiser au
service de Dieu parce qu’on est bon avec
soi-même (Mat. 16:22). Nous ne vou-
drions certainement pas nous laisser vi-
vre sous prétexte qu’il faut être rai-
sonnable. Chacun doit plutôt « fai[re] de
vigoureux efforts » pour soutenir les in-
térêts du Royaume (Luc 13:24). En réa-
lité, nous nous efforçons de concilier
deux principes. D’une part, nous faisons
de vigoureux efforts au service de Dieu,
nous ne nous économisons pas. D’au-
tre part, nous nous rappelons que Jého-
vah ne nous demande jamais plus que
ce que nous pouvons donner. Si nous
lui donnons le meilleur, soyons sûrs qu’il
en est heureux. N’est-ce pas une joie
de servir un Maı̂tre aussi reconnaissant
et raisonnable ? Dans l’article suivant,
nous examinerons deux autres facettes
de la personnalité attachante de Jéhovah
(Ps. 73:28).

19. Comment les anciens peuvent-ils s’efforcer
d’imiter le Dieu raisonnable ?
20.

ˆ
Etre raisonnable signifie-t-il s’économiser

au service de Dieu ? Explique.



COMMENT définirais-tu un véritable ami ? Ashley,
une chrétienne, répond : « Je dirais qu’un véritable
ami est quelqu’un qui est toujours là pour toi et qui te
pardonne quand tu le déçois. » Qui n’apprécie pas les
amis fidèles et disposés à pardonner ? Grâce à eux,
nous nous sentons en sécurité et aimés (Prov. 17:17).

2 Jéhovah est l’Ami le plus fidèle et le plus disposé
à pardonner que nous puissions avoir. D’où ces paro-
les du psalmiste : « Toi, ô Jéhovah, tu es bon et prêt
à pardonner ; abondante est la bonté de cœur [ou
“amour fidèle”] envers tous ceux qui t’invoquent »
(Ps. 86:5). Que sont la fidélité et la disposition à par-
donner ? Comment Jéhovah les manifeste-t-il ? En-
fin, comment suivre son exemple ? Les réponses à
ces questions augmenteront notre amour pour no-
tre meilleur Ami, Jéhovah. Elles nous aideront égale-
ment à renforcer nos autres amitiés (1 Jean 4:7, 8).

J
´
EHOVAH EST FID

`
ELE

3 La fidélité est une qualité chaleureuse qui com-
porte les notions de dévouement, de loyauté et d’al-
légeance indéfectible. Une personne fidèle n’est pas
changeante. Elle s’attache à un être (ou à un objet)
et, même dans des circonstances difficiles, ne s’en
détache pas. Jéhovah est, à n’en pas douter, « le Fi-
dèle » par excellence (Rév. 16:5).

4 Comment Jéhovah manifeste-t-il la fidélité ? Ja-
mais il n’abandonne ses adorateurs fidèles. L’un

1, 2. a) Pourquoi apprécions-nous les amis fidèles et prêts à
pardonner ? b)

`
A quelles questions allons-nous répondre ?

3. Qu’est-ce que la fidélité ?
4, 5. a) Comment Jéhovah manifeste-t-il sa fidélité ? b) Pour-
quoi réfléchir aux actes de fidélité de Jéhovah nous rendra-t-il
plus forts ?

APPR
´
ECIE

LA FID
´
ELIT

´
E

ET LE PARDON
DE J ´

EHOVAH
« Toi, ô Jéhovah,

tu es bon et prêt à
pardonner ; abondante
est la bonté de cœur
envers tous ceux qui
t’invoquent » (PS. 86:5).

PEUX-TU EXPLIQUER ?
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Comment pouvons-nous imiter
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le pardon de J
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Pourquoi d
´
esires-tu approfondir

et manifester toujours mieux

les qualit
´
es de J

´
ehovah ?
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d’eux, le roi David, a pu en témoigner
(lire 2 Samuel 22:26). Durant ses épreu-
ves, Jéhovah l’a fidèlement guidé, pro-
tégé et délivré (2 Sam. 22:1). David sa-
vait que la fidélité divine est bien plus
qu’un mot. Pourquoi Jéhovah s’est-il
montré fidèle envers lui ? Parce que Da-
vid lui-même était fidèle. Jéhovah aime
la fidélité de ses serviteurs et, en re-
tour, il se montre fidèle envers eux (Prov.
2:6-8).

5 Réfléchir aux actes de fidélité de Jé-
hovah peut nous rendre plus forts. « Ça
m’aide vraiment de lire comment Jého-
vah a agi envers David en temps de dé-
tresse, dit Reed, un frère attaché à Dieu.
Même quand il était en fuite, qu’il allait
d’une grotte à l’autre, Jéhovah a toujours
veillé sur lui. C’est très encourageant !
Ça me rappelle qu’en toute circonstance,
même quand la situation semble la plus
désespérée, tant que je lui resterai fidèle,
Jéhovah sera là. » N’est-ce pas aussi ton
sentiment ? (Rom. 8:38, 39).

6 De quelles autres manières Jéhovah
se montre-t-il fidèle ? En ne dérogeant
pas à ses normes. « Jusqu’à votre vieil-
lesse je suis le Même », nous promet-il
(Is. 46:4). Toutes ses décisions sont fon-
dées sur ses normes, immuables, du bien
et du mal (Mal. 3:6). De plus, il est de pa-
role, il tient ses promesses (Is. 55:11). Sa
fidélité bénéficie donc à tous ses adora-
teurs. Pourquoi ? Parce que lorsque nous
faisons tout pour adhérer à ses normes,
nous pouvons être sûrs que, comme il le
promet, il nous bénira (Is. 48:17, 18).

IMITE LA FID
´
ELIT

´
E DE J

´
EHOVAH

7 Comment imiter la fidélité divine ?
Par exemple en soutenant ceux qui tra-

6. De quelles autres manières Jéhovah se mon-
tre-t-il fidèle, et quels bienfaits en retirent ses
adorateurs ?
7. De quelle façon pouvons-nous imiter la fidé-
lité divine ?

versent des situations difficiles (Prov.
3:27). Un de tes compagnons chré-
tiens est-il découragé, peut-être en rai-
son d’ennuis de santé, de l’opposition fa-
miliale ou de faiblesses personnelles ?
Pourquoi ne pas prendre l’initiative de
lui adresser des « bonnes paroles, des
paroles de consolation� » ? (Zek. 1:13).
Tu te montreras ainsi un ami authenti-
que et fidèle, « plus attaché qu’un frère »
(Prov. 18:24).

8 Nous pouvons également imiter la fi-
délité de Jéhovah en restant attachés à
ceux que nous aimons. Si nous sommes
mariés, nous savons que nous devons
rester fidèles à notre conjoint (Prov. 5:15-
18). C’est pourquoi nous nous abstien-
drons de faire ne serait-ce qu’un pas sur
le chemin qui mène à l’adultère (Mat.
5:28). Et avec nos frères et sœurs chré-
tiens ? Nous nous montrerons fidèles
en fuyant toute médisance ou toute ca-
lomnie. Nous refuserons de répandre, et
même d’écouter, de tels propos négatifs
(Prov. 12:18).

9 Par-dessus tout, nous voulons res-
ter fidèles à Jéhovah. Comment ? Ef-
forçons-nous de voir les choses comme
il les voit : aimons ce qu’il aime, détes-
tons ce qu’il déteste et prouvons-le par
nos actes (lire Psaume 97:10). Plus nous
harmoniserons nos pensées et nos senti-
ments avec ceux de Jéhovah, plus nous
serons enclins à obéir à ses commande-
ments (Ps. 119:104).

�
`

A ce sujet, les articles « Avez-vous encouragé
quelqu’un récemment ? », dans La Tour de Garde du
15 janvier 1995, et « Comment nous inciter à l’amour
et aux belles œuvres ? », dans celle du 1er avril 1995,
donnent des suggestions très utiles.

8. Comment imiter la fidélité divine, par exem-
ple envers notre conjoint ?
9, 10. a)

`
A qui, en particulier, voulons-nous

rester fidèles ? b) Pourquoi n’est-il pas toujours
facile d’obéir aux commandements de Jého-
vah ?
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10 C’est vrai, il n’est pas toujours fa-
cile d’obéir aux commandements divins.
Pour rester fidèle, il faut parfois lutter.
Par exemple, certains chrétiens aime-
raient se marier. Mais ils doivent trou-
ver un conjoint à leur goût parmi les
adorateurs de Jéhovah (1 Cor. 7:39). Les
collègues non Témoins d’une sœur céli-
bataire pourraient sans arrêt lui présen-
ter d’éventuels conjoints. Mais, même
si la solitude lui pèse, elle est détermi-
née : elle fait de gros efforts pour rester
intègre. Des exemples de fidélité aussi
remarquables ne nous touchent-ils pas ?
Jéhovah récompensera à coup sûr tous
ceux qui lui restent fidèles malgré les dif-
ficultés (Héb. 11:6).

J
´
EHOVAH PARDONNE

11 La disposition à pardonner est une
des qualités les plus attachantes de Jé-
hovah. Que signifie pardonner ? Fonda-
mentalement, cela consiste à passer sur
une offense quand il y a une raison va-

11. Que signifie pardonner ?

lable de le faire. Ce n’est pas fermer les
yeux sur cette offense ou nier qu’elle ait
eu lieu. C’est plutôt décider de ne pas
nourrir de ressentiment. Les

´
Ecritures

enseignent que Jéhovah est « prêt à par-
donner » à ceux qui se repentent réelle-
ment (Ps. 86:5).

12 Comment Jéhovah se montre-t-il
prêt à pardonner ? Quand il pardonne,
il le fait « largement » ; il pardonne tota-
lement et définitivement (Is. 55:7). Com-
ment savons-nous qu’il pardonne totale-
ment ? Regarde l’assurance que donne
Actes 3:19 (lire). L’apôtre Pierre exhor-
tait ses auditeurs à se repentir et à se re-
tourner. Un pécheur qui se repent vrai-
ment regrette profondément son acte.
Il est par ailleurs déterminé à ne pas
commettre de nouveau ce péché (2 Cor.
7:10, 11). De plus, il se sent poussé à
« se retourner », à abandonner sa mau-
vaise conduite pour faire ce qui plaı̂t à

12. a) Comment Jéhovah pardonne-t-il ?
b) Que signifie avoir ses péchés « effacés » ?

« Il existe tel ami plus
attach

´
e qu’un fr

`
ere »

(Prov. 18:24)
(voir paragraphe 7).

« Pardonn[ez-vous] volontiers
les uns aux autres » (

´
Eph. 4:32)

(voir paragraphe 16).
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Dieu. Si les auditeurs de Pierre se re-
pentaient vraiment, qu’en résulterait-
il ? Leurs péchés seraient « effacés ».
Cette expression vient d’un terme grec
qui signifie notamment « ôter en frot-
tant ». Ainsi, lorsque Jéhovah par-
donne, il passe l’éponge. Son pardon
est total (Héb. 10:22 ; 1 Jean 1:7).

13
`

A présent, comment savons-nous
que Jéhovah pardonne définitivement ?
Réfléchis à la prophétie de Jérémie
concernant la nouvelle alliance, qui est
conclue avec les chrétiens oints et qui
rend possible le vrai pardon pour ceux
qui exercent la foi en la rançon (lire Jé-
rémie 31:34). Jéhovah dit : « Je pardon-
nerai leur faute, et de leur péché je
ne me souviendrai plus. » Il nous ga-
rantit donc qu’une fois qu’il a pardonné
un péché, il ne nous punira plus ja-
mais pour ce péché. Il ne le ressasse pas
pour nous le reprocher ou nous le faire
payer encore et encore. Au contraire, il
le pardonne et le met pour ainsi dire
derrière lui, une fois pour toutes (Rom.
4:7, 8).

14 Il est réconfortant de méditer sur le
pardon de Jéhovah. Témoin cet exem-
ple : Il y a des années, une sœur que
nous appellerons Elaine a été excom-
muniée. Plusieurs années après, elle a
été réintégrée. « J’avais beau me dire
et dire à d’autres que Jéhovah m’avait
pardonné, se souvient-elle, j’avais tou-
jours le sentiment qu’il était loin de moi
ou que les autres étaient plus proches
de lui, qu’il était plus réel pour eux. »
Cependant, Elaine a trouvé du réconfort
en méditant sur des images bibliques
décrivant le pardon de Jéhovah. « J’ai

13. Quand Jéhovah dit : « De leur péché je ne
me souviendrai plus », quelle garantie donne-
t-il ?
14. Pourquoi est-il réconfortant de méditer sur
le pardon de Jéhovah ? Donne un exemple.

ressenti l’amour et la tendresse de Jé-
hovah comme jamais auparavant », dit-
elle. Elle a été particulièrement touchée
par cette pensée : « Quand [Jéhovah]
pardonne nos péchés, nous n’avons pas
à craindre d’en porter la tache pour le
restant de nos jours�. » Elle ajoute :
« Je me suis rendu compte que je ne
croyais pas que Jéhovah puisse me par-
donner complètement ; je pensais que
je devrais porter ce fardeau toute ma
vie. Je sais que cela prendra du temps,
mais je commence à avoir le sentiment
que je peux vraiment me rapprocher
de Jéhovah, et je me sens soulagée d’un
poids. » Ne servons-nous pas un Dieu
d’amour et de pardon ? (Ps. 103:9).

IMITE LE PARDON DE J
´
EHOVAH

15 Nous pouvons imiter le pardon de
Jéhovah en décidant de pardonner aux
autres chaque fois que c’est justifié (lire
Luc 17:3, 4). Rappelle-toi que, lorsque Jé-
hovah pardonne nos péchés, il les oublie
en ce sens qu’ensuite il ne nous en veut
plus. Nous aussi, quand nous pardon-
nons, oublions l’affaire, mettons-la « der-
rière nous » et n’en parlons plus.

16 Nous l’avons dit, pardonner ne si-
gnifie pas fermer les yeux sur une of-
fense ou se laisser traiter injustement.
Cela signifie fondamentalement décider
de ne pas nourrir de ressentiment. Tou-
tefois, pour que Dieu nous pardonne, il
est indispensable que nous aussi nous
pardonnions à nos semblables (Mat.
6:14, 15). En réalité, par empathie, Jé-
hovah « se souvient que nous sommes

� Voir le livre Approchez-vous de Jéhovah, chapi-
tre 26, paragraphe 10.

15. Comment pouvons-nous imiter le pardon
de Jéhovah ?
16. a) Pardonner signifie-t-il fermer les yeux
sur les offenses ou se laisser traiter injuste-
ment ? Explique. b) Pour que Dieu nous par-
donne, que devons-nous faire ?



poussière » (Ps. 103:14). L’empathie ne
devrait-elle pas nous inciter à être, à no-
tre tour, indulgents pour les défauts des
autres, à les pardonner volontiers ? (

´
Eph.

4:32 ; Col. 3:13).
17 Bien sûr, il n’est pas toujours fa-

cile de pardonner. Même des chrétiens
oints du Ier siècle ont apparemment eu
du mal à régler des différends (Phil.
4:2). Si un compagnon nous a fait de la
peine, qu’est-ce qui nous aidera à par-
donner ? Pensons à Job. Quand ses
« amis »,

´
Eliphaz, Bildad et Tsophar,

17. Si un compagnon nous a fait de la peine,
qu’est-ce qui nous aidera à pardonner ?

l’ont accablé d’accusations infondées, il
a beaucoup souffert (Job 10:1 ; 19:2). Par
la suite, Jéhovah a repris ces calomnia-
teurs. Il leur a donné l’ordre d’aller vers
Job et de faire un sacrifice pour leurs pé-
chés (Job 42:7-9). Mais il a aussi exigé
quelque chose de Job lui-même. Que lui
a-t-il ordonné ? De prier en faveur de
ses accusateurs. Job a obéi et Jéhovah
l’a béni pour sa disposition à pardon-
ner (lire Job 42:10, 12, 16, 17). Quelle
leçon en tirons-nous ? Qu’une prière
sincère en faveur de celui qui nous of-
fense nous retiendra de nourrir du res-
sentiment.
APPR

´
ECIE TOUJOURS PLUS PLEINEMENT

LES QUALIT
´
ES DE J

´
EHOVAH

18 N’a-t-il pas été revigorant d’étu-
dier différents aspects de la personna-
lité de Jéhovah ? Nous avons vu qu’il
est abordable, impartial, généreux, rai-
sonnable, fidèle et disposé à pardonner.
Bien sûr, nous n’avons fait qu’effleurer
ces sujets. La joie s’offre à nous d’en ap-
prendre toujours plus sur Jéhovah tout
au long de l’éternité (Eccl. 3:11). Nous
sommes d’accord avec l’apôtre Paul, qui
a écrit : «

ˆ
O profondeur de la richesse

et de la sagesse et de la connaissance
de Dieu ! » (Rom. 11:33). Et l’amour et
les six autres qualités de Dieu que nous
avons étudiées nous émerveillent tout
autant.

19 Apprécions toujours plus la person-
nalité attachante de Jéhovah. Nous y
parviendrons en étudiant ses qualités,
en les méditant, puis en les manifestant
au quotidien (

´
Eph. 5:1). Ce faisant, nous

serons sans aucun doute incités, comme
le psalmiste, à nous exclamer : « Quant à
moi, m’approcher de Dieu est bon pour
moi » (Ps. 73:28).

18, 19. Comment pouvons-nous apprécier
toujours plus la personnalité attachante de Jé-
hovah ?

Prions sinc
`
erement en faveur

de ceux qui nous ont offens
´
es

(voir paragraphe 17).
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ˇ Il y a de bonnes raisons de croire que cette
expression désigne des fils spirituels de Dieu. Les-
quelles ?

Le premier des versets en question dit : « Les fils
du vrai Dieu remarquèrent les filles des hommes :
ils virent qu’elles étaient belles ; et ils se mirent à
prendre pour eux des femmes, c’est-à-dire toutes
celles qu’ils choisirent » (Gen. 6:2).

Dans les
´
Ecritures hébraı̈ques, les expressions

« fils du vrai Dieu » ou « fils de Dieu » apparaissent
dans les versets suivants : Genèse 6:2, 4 ; Job 1:6 ;
2:1 ; 38:7 et Psaume 89:6. Que nous apprennent
ces textes sur les « fils de Dieu » qui nous inté-
ressent ?

Il est clair que les « fils du vrai Dieu » dont parle
Job 1:6 étaient des créatures spirituelles réunies
en la présence de Dieu. Parmi elles se trouvait Sa-
tan, qui juste avant cela « rôd[ait] par la terre » (Job
1:7 ; 2:1, 2). Pareillement, en Job 38:4-7, les « fils de
Dieu » qui « poussaient des acclamations » quand

Dieu « posa [l]a pierre angulaire » de la terre ne
peuvent être que des fils angéliques, puisque les
humains n’avaient pas encore été créés. Par ail-
leurs, il est indiscutable que les « fils de Dieu »
mentionnés en Psaume 89:6 ne sont pas des hu-
mains, mais des créatures célestes se trouvant aux
côtés de Dieu.

Qui sont donc les « fils du vrai Dieu » mention-
nés en Genèse 6:2, 4 ? Selon les données bibliques
qui précèdent, il est logique de conclure que ce ré-
cit parle de fils angéliques de Dieu venus sur terre.

Certains ont du mal à croire que des anges puis-
sent désirer avoir des relations sexuelles. Les paro-
les de Jésus rapportées en Matthieu 22:30 mon-
trent en effet qu’au ciel, le mariage et les relations
sexuelles n’existent pas. Parfois cependant, des
anges ont revêtu un corps humain et ont même
mangé et bu avec des hommes (Gen. 18:1-8 ;
19:1-3). On en déduit que, sous cette forme, les an-
ges avaient la capacité d’avoir des relations sexuel-
les avec des femmes.

La Bible donne des raisons de croire que c’est
précisément ce qu’ont fait certains anges.
Jude 6, 7 compare le péché des hommes de So-
dome, qui se sont livrés à des pratiques sexuel-
les contre nature, à celui « [d]es anges qui n’ont
pas gardé leur position originelle, mais ont aban-
donné leur demeure naturelle ». Le point com-
mun : Les uns et les autres ont commis « la forni-
cation avec excès et [sont] allé[s] après la chair
pour un usage contre nature ». Un texte parallèle,
1 Pierre 3:19, 20, établit pour sa part un lien entre
des anges désobéissants et les « jours de Noé »
(2 Pierre 2:4, 5). Par conséquent, le comportement
des anges désobéissants de l’époque de Noé est
comparable au péché de Sodome et Gomorrhe.

Cette conclusion se tient si l’on accepte que les
« fils du vrai Dieu » de Genèse 6:2, 4 sont des an-
ges qui se sont matérialisés pour commettre l’im-
moralité sexuelle avec des femmes.

QUESTIONS DES LECTEURS

Qui étaient les « fils du vrai Dieu » mentionnés
en Genèse 6:2, 4, qui vivaient avant le Déluge ?

LA TOUR DE GARDE



ˇ L’apôtre Pierre identifie les esprits en question à ceux
qui, « autrefois, avaient désobéi, quand la patience de Dieu
attendait aux jours de Noé » (1 Pierre 3:20). De toute évi-
dence, il parlait des créatures spirituelles qui ont choisi de
rallier la rébellion de Satan. Jude parle d’anges qui « n’ont
pas gardé leur position originelle, mais ont abandonné leur
demeure naturelle » et ajoute que Dieu « les a réservés avec
des liens éternels, sous l’obscurité profonde, pour le juge-
ment du grand jour » (Jude 6).

En quel sens des créatures spirituelles ont-elles désobéi
aux jours de Noé ? Avant le Déluge, des esprits mauvais
ont revêtu un corps humain alors que Dieu ne le leur avait
pas demandé (Gen. 6:2, 4). De plus, ils ont eu des relations
sexuelles avec des femmes, se rendant ainsi coupables de
perversion. Dieu n’a pas créé les esprits pour qu’ils cou-
chent avec des humaines (Gen. 5:2). Au moment voulu, il
détruira ces anges désobéissants et méchants. Pour l’ins-
tant, ils se trouvent, comme Jude le signale, dans une con-
dition d’« obscurité profonde », pour ainsi dire en prison.

Quand et comment Jésus a-t-il donc prêché à ces « es-
prits en prison » ? Pierre écrit qu’avant cela, Jésus a « été
rendu à la vie dans l’esprit » (1 Pierre 3:18, 19). Par ailleurs,
il dit que Jésus « est allé » prêcher. Le verbe est au passé, ce
qui suggère que cette prédication a eu lieu avant que Pierre
ne rédige sa première lettre. Il semble donc que, quelque
temps après sa résurrection, Jésus a fait une proclamation
aux esprits mauvais au sujet de la punition parfaitement
justifiée qui les attend. Son message n’était porteur d’au-
cun espoir. C’était une prédication de condamnation (Yona
1:1, 2). Après avoir démontré sa foi et sa fidélité jusqu’à la
mort puis avoir été ressuscité — prouvant que le Diable
n’avait effectivement eu aucune prise sur lui —, Jésus était
fondé à proclamer une telle condamnation (Jean 14:30 ;
16:8-11).

Bientôt Jésus va lier et jeter dans l’abı̂me et Satan et
les anges mauvais (Luc 8:30, 31 ; Rév. 20:1-3). En atten-
dant, ces esprits désobéissants sont dans une condition
d’épaisse obscurité spirituelle et leur destruction définitive
est certaine (Rév. 20:7-10).

La Bible dit que Jésus « est allé prêcher aux esprits
en prison » (1 Pierre 3:19). Que faut-il comprendre par là ?

15 JUIN 2013 23
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« QUANT à moi, m’approcher de Dieu est bon pour
moi. Dans le Souverain Seigneur Jéhovah j’ai placé
mon refuge » (Ps. 73:28). Le psalmiste exprime ici
sa confiance en Dieu. Quelles circonstances l’ont
amené à prononcer ces paroles ? Observant la paix
des méchants, il a d’abord ressenti une profonde
amertume. « C’est en vain que j’ai purifié mon cœur
et que je lave mes mains dans l’innocence », s’est-il
lamenté (Ps. 73:2, 3, 13, 21). Toutefois, quand il est
entré dans « le sanctuaire grandiose de Dieu », il
s’est trouvé dans un cadre qui l’a aidé à réviser son
point de vue et à rester proche de Dieu (Ps. 73:16-18).
Cela a enseigné à cet homme craignant Jéhovah une
leçon essentielle : pour avoir des relations étroites
avec Jéhovah, il est indispensable de faire partie de
son peuple, d’accepter ses conseils et de les appli-
quer (Ps. 73:24).

2 Nous aussi, nous voulons être proches du Dieu
vivant. Pour cela, il est essentiel de laisser ses con-
seils et sa correction nous façonner en personnes
qu’il agrée. Dans sa miséricorde, il a jadis fourni à
des individus et à des nations des occasions de béné-
ficier de sa discipline. La Bible relate leur réaction
« pour notre instruction » et « pour nous avertir, nous
sur qui les fins des systèmes de choses sont arri-
vées » (Rom. 15:4 ; 1 Cor. 10:11). Un examen attentif
de ces récits enrichira notre connaissance de la per-
sonnalité de Jéhovah et nous montrera comment le
laisser nous modeler.

COMMENT LE POTIER EXERCE SON AUTORIT
´
E

3 Décrivant de façon imagée l’autorité de Jéhovah

1, 2. a) Qu’est-il indispensable de faire pour être proche de
Jéhovah ? b) Quel profit tirerons-nous de l’examen de la réac-
tion de certains à la discipline divine ?
3. Comment Isaı̈e 64:8 et Jérémie 18:1-6 illustrent-ils l’auto-
rité qu’a Jéhovah sur les humains ? (voir illustration du titre).

LAISSE LA DISCIPLINE
DE J ´

EHOVAH
TE FAÇONNER

« Par ton conseil
tu me conduiras,
et ensuite tu me
mèneras à la gloire »
(PS. 73:24).

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui montre que

le Grand Potier ne discipline

jamais de façon arbitraire

ou partiale ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi sommes-nous heureux

que notre Potier puisse avoir

des regrets ?

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment devrions-nous r
´
eagir

aux conseils ou
`
a la correction

de J
´
ehovah ?
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sur les individus et les nations, Isaı̈e 64:8
déclare : «

ˆ
O Jéhovah, tu es notre Père.

Nous sommes l’argile, et tu es notre Po-
tier ; nous sommes tous l’œuvre de ta
main. » Un potier a le pouvoir de faire
avec l’argile le récipient qu’il désire. L’ar-
gile n’a pas son mot à dire. Il en va de
même de l’homme par rapport à Dieu. Il
n’est pas plus en droit de contester les
actes de Dieu que l’argile ceux du potier,
qui, de ses mains, lui donne forme (lire
Jérémie 18:1-6).

4 Jéhovah a montré sa capacité d’agir
sur l’Israël antique comme le potier agit
sur l’argile. Nous notons cependant une
grande différence. Le potier peut trans-
former sa motte d’argile en n’importe
quelle sorte de récipient. Mais Jého-
vah façonne-t-il arbitrairement les per-
sonnes, ou les nations, faisant les
unes bonnes et les autres mauvaises ?
D’après la Bible, ce n’est pas le cas. Jé-
hovah a doté l’homme d’une faculté très
précieuse : le libre arbitre. La manière
dont il exerce son autorité souveraine
ne nous prive pas de cette faculté. Cha-
cun doit décider s’il se laissera façon-
ner par le Créateur (lire Jérémie 18:7-
10).

5 Et si un humain refuse obstinément
de se laisser modeler, comment le
Grand Potier exerce-t-il son autorité ?
Pense au sort d’une argile qui devient
impropre à l’usage que le potier veut
en faire. Eh bien, il peut soit en faire
un autre récipient soit la jeter ! Toute-
fois, quand l’argile est inutilisable,
c’est généralement de la faute du po-
tier. Mais en ce qui concerne notre Po-
tier, ce n’est jamais le cas (Deut. 32:4).
Quand une personne ne cède pas au

4. Jéhovah façonne-t-il arbitrairement les per-
sonnes ou les nations ? Explique.
5. Comment Jéhovah exerce-t-il son autorité
envers l’humain qui ne se laisse pas façon-
ner ?

modelage de Jéhovah, c’est toujours de
sa faute à elle. Le Grand Potier exerce
son autorité sur les humains en s’adap-
tant à la manière dont ils réagissent à
son modelage. Ceux qui réagissent bien
sont façonnés en récipients utiles. Par
exemple, les chrétiens oints sont des
« vases de miséricorde » qui ont été fa-
çonnés en « récipient[s] pour un usage
honorable ». En revanche, ceux qui
s’opposent obstinément à Dieu finis-
sent par être des « vases de colère deve-
nus dignes de destruction » (Rom. 9:19-
23).

6 Jéhovah modèle les humains notam-
ment en les conseillant ou en les cor-
rigeant. Voyons comment il exerce son
autorité sur ceux qu’il façonne en nous
intéressant aux deux premiers rois d’Is-
raël : Saül et David. Quand David a
commis l’adultère avec Bath-Shéba, il a
causé du tort tant à lui-même qu’à d’au-
tres. Jéhovah ne s’est pas retenu de le re-
prendre avec fermeté, tout roi qu’il était.
Par le prophète Nathân, il lui a adressé
un message sévère (2 Sam. 12:1-12).
Comment David a-t-il réagi ? Touché en
plein cœur, il s’est repenti et a bénéficié
de la miséricorde divine (lire 2 Samuel
12:13).

7 Par contre, Saül, le roi qui a précédé
David, a mal réagi aux conseils. Par l’in-
termédiaire du prophète Samuel, Jého-
vah lui avait formellement ordonné de
vouer à la destruction tous les Ama-
léqites et tout leur bétail. Mais Saül a
désobéi. Il a épargné le roi Agag ainsi
que les meilleures bêtes. Pourquoi ?
Notamment pour s’attirer des louan-
ges (1 Sam. 15:1-3, 7-9, 12). Quand il
a été conseillé, il aurait dû être mal-
léable, se laisser façonner par le Grand
Potier. Mais il a résisté. Il s’est justifié,

6, 7. En quoi les réactions de David et de Saül
aux conseils de Jéhovah diffèrent-elles ?
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prétextant qu’il avait agi à bon droit
parce que les bêtes seraient offertes en
sacrifice. Il a minimisé le conseil de Sa-
muel. Il a donc été rejeté par Jéhovah.
Il ne méritait plus d’être roi et n’a ja-
mais retrouvé de bonnes relations avec
le vrai Dieu (lire 1 Samuel 15:13-15, 20-
23).

DIEU N’EST PAS PARTIAL
8 Jéhovah offre la possibilité d’être

façonné non seulement à des indivi-
dus mais aussi à des nations. En 1513
av. n. è., les fils d’Israël, libérés de
l’esclavage en

´
Egypte, sont entrés dans

une relation d’alliance avec Dieu.
´
Etant

sa nation choisie, Israël avait l’honneur

8. Qu’apprenons-nous de la réaction d’Israël
au façonnage de Jéhovah ?

d’être modelé par lui, d’être en quel-
que sorte sur le tour du Grand Potier.
Cependant, le peuple n’a pas cessé de
faire ce qui est mauvais aux yeux de Jé-
hovah, allant même jusqu’à rendre un
culte aux dieux des nations voisines.
Maintes et maintes fois, Jéhovah a en-
voyé des prophètes pour le ramener à la
raison, mais il n’a pas écouté (Jér. 35:12-
15). Son obstination lui a valu d’être sé-
vèrement repris. Comme des « vases »
devenus « dignes de destruction », le
royaume du Nord, formé de dix tri-
bus, et celui du Sud, formé de deux tri-
bus, ont été vaincus l’un par l’Assyrie et
l’autre par Babylone. Quelle leçon puis-
sante ! Nous ne tirerons profit du façon-
nage de Jéhovah qu’à condition de bien
y réagir.

Sa
¨
ul a minimis

´
e et

rejet
´
e les conseils.
Il ne s’est pas

laiss
´
e façonner !

(voir paragraphe 7).

Touch
´
e en plein cœur,

David a accept
´
e

le conseil. Il a laiss
´
e

Dieu le façonner.
En fais-tu autant ?
(voir paragraphe 6).
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9 Jéhovah a également offert aux habi-
tants de Ninive, la capitale assyrienne, la
possibilité de tenir compte de ses aver-
tissements. Il a dit à Yona : « Lève-toi,
va à Ninive la grande ville, et proclame
contre elle que leur méchanceté est
montée devant moi. » Ninive était vouée
à la destruction (Yona 1:1, 2 ; 3:1-4).

10 Cependant, quand Yona a annoncé
son message de condamnation, « les
hommes de Ninive se mirent à avoir
foi en Dieu ; ils proclamèrent alors un
jeûne et se revêtirent de toiles de sac,
du plus grand d’entre eux au plus pe-
tit d’entre eux ». Leur roi « se leva de
son trône, ôta son vêtement officiel de
dessus lui, se couvrit d’une toile de sac
et s’assit dans la cendre ». Réceptifs à
la tentative de modelage de Jéhovah, les
Ninivites se sont repentis. Jéhovah n’a
donc pas fait venir le malheur sur eux
(Yona 3:5-10).

11 Bien qu’étant une nation choisie, Is-
raël n’a pas été exempté de la correction.
Les Ninivites, quant à eux, n’étaient pas
dans une relation d’alliance avec Dieu.
Pourtant, Jéhovah leur a adressé un mes-
sage de condamnation et leur a fait misé-
ricorde quand ils sont devenus de l’ar-
gile malléable entre ses mains. Ces deux
exemples ne prouvent-ils pas que Jého-
vah « ne se montre partial envers per-
sonne » ? (Deut. 10:17).

J
´
EHOVAH EST

RAISONNABLE ET SOUPLE
12 La manière dont Dieu est disposé à

nous modeler indique qu’il est raisonna-
ble et souple. Témoin les situations où

9, 10. Comment les Ninivites ont-ils réagi à
l’avertissement divin ?
11. Quelle qualité de Jéhovah est manifeste
dans sa façon de traiter Israël et Ninive ?
12, 13. a) Pourquoi Jéhovah adapte-t-il son ju-
gement à la réaction des humains à son mode-
lage ? b) Qu’ont signifié les regrets de Jéhovah
dans le cas de Saül ? des Ninivites ?

il prononce des jugements justes mais
les révise ensuite selon la réaction des
concernés. Au sujet du premier roi d’Is-
raël, les

´
Ecritures déclarent que Jého-

vah a « regrett[é] d’avoir fait régner Saül
comme roi » (1 Sam. 15:11). La Bible
dit encore que, lorsque les habitants de
Ninive se sont repentis et sont revenus
de leur voie mauvaise, « le vrai Dieu re-
gretta le malheur qu’il avait parlé de leur
causer ; et il ne le causa pas » (Yona
3:10).

13 Le terme hébreu traduit par « re-
gretta » se rapporte à un changement
de point de vue ou d’intention. Jéhovah
a changé de point de vue à l’égard de
Saül : il l’avait choisi pour être roi, mais
il a fini par le rejeter. Ce changement
s’est produit non parce que Jéhovah
avait fait un mauvais choix, mais parce
que Saül a manqué de foi et est devenu
désobéissant. Le vrai Dieu a éprouvé du
regret dans le cas des Ninivites : son in-
tention à leur égard a changé. Quel ré-
confort de savoir que Jéhovah, notre
Potier, est raisonnable et souple, compa-
tissant et miséricordieux, prêt à réviser
son jugement quand un transgresseur se
réforme !

NE REJETONS PAS

LA DISCIPLINE DE J
´
EHOVAH

14 Aujourd’hui, Jéhovah nous façonne
principalement par sa Parole, la Bible, et
par son organisation (2 Tim. 3:16, 17). Ne
devrions-nous pas accepter tout conseil
ou toute correction que nous recevons
par ces moyens ? Quelles que soient les
années que nous avons passées à ser-
vir Dieu, ou nos attributions de service,
continuons d’accepter les conseils de Jé-
hovah, laissons-nous façonner en vases
pour un usage honorable.

14. a) Comment Jéhovah nous façonne-t-il au-
jourd’hui ? b) Comment devrions-nous réagir
au modelage du Grand Potier ?
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15 Parfois, Jéhovah nous discipline en
nous donnant une instruction ou en rec-
tifiant notre point de vue. D’autres fois,
sa discipline intervient en raison d’une
mauvaise action. Elle peut alors entraı̂-
ner la perte d’attributions de service.
C’est ce qu’a vécu Dennis�, qui était an-
cien. Il a été repris en privé pour avoir,
par manque de bon sens, commis une
faute en affaires. Qu’a-t-il ressenti le soir
où on a annoncé à la congrégation qu’il
n’était plus ancien ? « J’ai éprouvé un
profond sentiment d’échec, confie-t-il.
Au cours des 30 années précédentes,
j’avais reçu de nombreuses attributions
de service : pionnier permanent, Béthé-
lite, assistant ministériel, ancien. Je ve-
nais juste de présenter mon premier dis-
cours à une assemblée de district. Et du
jour au lendemain, j’ai tout perdu. En
plus d’avoir honte, j’avais l’impression
de ne plus avoir ma place dans l’organi-
sation. »

16 Dennis a dû opérer des change-
ments, se détourner du mal pour lequel
il avait été corrigé. Mais qu’est-ce qui l’a
aidé à surmonter ses sentiments néga-
tifs ? « J’étais déterminé à conserver de
bonnes habitudes spirituelles, explique-
t-il. Par ailleurs, le soutien de mes frères
et sœurs et les encouragements de nos
publications ont joué un grand rôle. L’ar-
ticle de La Tour de Garde du 15 août 2009
intitulé “Pouvez-vous de nouveau exer-
cer des responsabilités ?” m’a fait l’ef-
fet d’une lettre qui m’était personnelle-
ment adressée en réponse à mes prières.
Le conseil qui m’a le plus touché a été
celui-ci : “Employez donc le temps dont
vous disposez actuellement pour forti-

� Les prénoms ont été changés.

15, 16. a) Quels sentiments négatifs peut-on
éprouver lorsque la discipline entraı̂ne la perte
d’attributions de service ? Donne un exemple.
b) Comment surmonter les sentiments négatifs
que suscite la discipline ?

fier votre spiritualité.” » Quels bienfaits
Dennis a-t-il retirés de la discipline ?
Quelques années ont passé et il dit : « Jé-
hovah m’a de nouveau permis d’être as-
sistant ministériel. »

17 L’excommunication est une autre
forme de discipline venant de Jéhovah.
Elle protège la congrégation d’influen-
ces néfastes et peut aider le pécheur à
se rétablir (1 Cor. 5:6, 7, 11). Robert a
été excommunié pendant près de 16 ans.
Durant cette période, ses parents et ses
frères ont appliqué fermement et fidèle-
ment le commandement biblique de ces-
ser de fréquenter les transgresseurs et de
ne pas même les saluer. Robert est main-
tenant réintégré depuis quelques an-
nées et il fait de bons progrès spirituels.
Quand on lui a demandé ce qui l’avait
incité à revenir vers Jéhovah et son peu-
ple si longtemps après, il a répondu que
la position ferme de ses proches avait
joué un rôle. « Si ma famille m’avait
fréquenté ne serait-ce qu’un peu, pour
prendre de mes nouvelles par exemple,
ces quelques contacts m’auraient suffi.
Et mon envie de les côtoyer n’aurait pro-
bablement pas fait partie des facteurs
qui m’ont poussé à revenir à Dieu. »

18 Nous n’aurons peut-être pas besoin
d’une telle discipline, mais quel type
d’argile serons-nous entre les mains du
Grand Potier ? Comment réagirons-nous
à sa discipline : comme David ou comme
Saül ? Le Grand Potier est notre Père.
Et ne l’oublie jamais, « celui que Jého-
vah aime, il le reprend, comme un père
reprend le fils en qui il prend plaisir ».
Alors, « ne rejette pas [...] la discipline
de Jéhovah, et n’aie pas son blâme en
aversion » (Prov. 3:11, 12).

17. Quel rôle l’excommunication peut-elle
jouer dans le rétablissement du pécheur ?
Donne un exemple.
18. Quel type d’argile devrions-nous être entre
les mains du Grand Potier ?
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sur les points forts de mon fr
`
ere ou de

ma sœur », d
´
eclare Richard, ancien de-

puis plus de 20 ans. « Quand je r
´
efl

´
echis

attentivement
`
a sa situation avant la vi-

site, ajoute-t-il, je trouve plus facilement
la bonne façon de l’encourager. » Et si
vous y allez

`
a deux anciens, pourquoi ne

pas r
´
efl

´
echir

`
a la situation de votre com-

pagnon ensemble ?

METS-LE
`
A L’AISE

Tu en conviendras sans doute, expri-
mer des sentiments intimes peut

ˆ
etre g

ˆ
e-

nant. Si un fr
`
ere a du mal

`
a se confier

aux anciens qui lui rendent visite, com-
ment briser la glace ? Un sourire sinc

`
ere

et quelques paroles rassurantes peu-
vent faire beaucoup. Michael, ancien de-
puis plus de 40 ans, commence souvent
par dire : « Tu sais, rendre visite aux fr

`
e-

res et sœurs chez eux et faire plus ample
connaissance est l’un des plus beaux pri-
vil

`
eges des anciens. Alors, j’attendais ce

moment avec impatience ! »

Tu d
´
ecideras peut-

ˆ
etre de prononcer

une pri
`
ere chaleureuse au d

´
ebut de la vi-

site. Dans ses pri
`
eres, l’ap

ˆ
otre Paul sou-

lignait la foi, l’amour et l’endurance de
ses fr

`
eres (1 Thess. 1:2, 3). En r

´
ealit

´
e,

quand tu exprimes ce que tu ressens
`
a

propos des qualit
´
es de ton fr

`
ere, tu pr

´
e-

pares et ton cœur et le sien
`
a une con-

versation constructive. Tes paroles peu-
vent aussi r

´
econforter. « Il nous arrive

`
a

tous d’oublier le bien que nous accom-
plissons, constate Ray, ancien de longue
date. Alors, quand quelqu’un nous le rap-
pelle, ça fait du bien. »

COMMUNIQUE UN DON SPIRITUEL

Comme Paul, tu peux communiquer un
« don spirituel » en faisant part d’une
pens

´
ee des

´
Ecritures, m

ˆ
eme tir

´
ee d’un

seul verset (Rom. 1:11). Un fr
`
ere d

´
eprim

´
e

pourrait se sentir inutile, comme le psal-
miste qui s’est compar

´
e

`
a une « outre

dans la fum
´
ee », toute racornie (Ps.

119:83, 176). Apr
`
es avoir expliqu

´
e bri

`
eve-

En g
´
en

´
eral,

nos compagnons
aiment s’exprimer
sur des passages
bibliques.



ment cette image, tu pourrais lui dire ta

conviction que lui non plus n’a « pas ou-

bli
´
e » les commandements de Dieu.

Pareillement, se pourrait-il que l’exem-

ple de la drachme perdue touche une

sœur qui s’est
´
eloign

´
ee de la congr

´
e-

gation ou qui a perdu son z
`
ele ? (Luc

15:8-10). La drachme
´
egar

´
ee appartenait

peut-
ˆ
etre

`
a un collier de prix constitu

´
e

de plusieurs autres pi
`
eces de monnaie

en argent. L’analyse de cet exemple pour-

rait aider la sœur
`
a comprendre qu’elle

est un membre pr
´
ecieux de la congr

´
ega-

tion chr
´
etienne. Ensuite, tu pourrais lui

rappeler
`
a quel point J

´
ehovah se soucie

d’elle, comme de toutes ses autres peti-

tes brebis.

En g
´
en

´
eral, nos compagnons aiment

s’exprimer sur des passages bibliques.

Ne sois donc pas le seul
`
a parler ! Apr

`
es

avoir lu avec un chr
´
etien un verset adapt

´
e

`
a sa situation, tu pourrais isoler une

expression ou un mot-cl
´
e puis lui propo-

ser de le commenter. Par exemple, apr
`
es

avoir lu 2 Corinthiens 4:16, tu pourrais

demander : « As-tu v
´
ecu des situations o

`
u

J
´
ehovah t’a “renouvel

´
e”, ou donn

´
e des

forces nouvelles ? » Cette façon de faire

peut conduire
`
a un v

´
eritable «

´
echange

d’encouragements » (Rom. 1:12).

Tu pourrais aussi r
´
econforter un com-

pagnon en
´
evoquant un personnage

biblique dans lequel il peut se recon-

na
ˆ
ıtre. S’il est d

´
eprim

´
e, il se retrou-

vera probablement dans des personna-

ges comme Hannah ou
´
Epaphrodite qui,

bien qu’ayant
´
et

´
e profond

´
ement d

´
ecou-

rag
´
es, sont rest

´
es pr

´
ecieux aux yeux de

Dieu (1 Sam. 1:9-11, 20 ; Phil. 2:25-30).

Ainsi, quand cela s’y pr
ˆ
ete, n’h

´
esite pas

`
a

utiliser de beaux exemples bibliques.

NE LE PERDS PAS DE VUE

L’int
´
er

ˆ
et sinc

`
ere que tu portes

`
a ton

compagnon doit se prolonger au-del
`
a de

la visite pastorale (Actes 15:36). Avant de

le quitter, tu trouveras peut-
ˆ
etre judicieux

de prendre rendez-vous avec lui pour pr
ˆ
e-

cher. Quand Bernard, un ancien exp
´
eri-

ment
´
e, revoit un fr

`
ere ou une sœur qu’il a

visit
´
e quelque temps auparavant, il lui ar-

rive de faire discr
`
etement allusion

`
a un

conseil qu’il lui a donn
´
e en demandant :

« Alors, dis-moi, ça a march
´
e ? » En mani-

festant un tel int
´
er

ˆ
et

`
a ton compagnon, tu

seras en mesure de d
´
eterminer s’il a en-

core besoin d’aide.

Nos fr
`
eres et sœurs ont plus que ja-

mais besoin de se sentir prot
´
eg

´
es, com-

pris et aim
´
es (1 Thess. 5:11). C’est pour-

quoi, avant une visite pastorale, r
´
efl

´
echis

`
a la situation de ton compagnon. Prie.

Choisis des versets appropri
´
es. Tu trou-

veras alors les mots pour r
´
econforter

« l’
ˆ
ame fatigu

´
ee » !

Continue
de t’int

´
eresser

sinc
`
erement

`
a

ton compagnon.



Qu’est-ce que la bibliomancie,
et comment le chr

´
etien devrait-il

la consid
´
erer ?

La bibliomancie consiste
`
a ouvrir

au hasard la Bible avec la convic-
tion que le premier verset qui
tombe sous nos yeux nous appor-
tera l’aide dont nous avons be-
soin. Le vrai chr

´
etien ne cherche

pas de pr
´
esages. Il

´
etudie plut

ˆ
ot la

Bible pour acqu
´
erir la connais-

sance exacte et obtenir la direction
divine (15/12, page 3).

Que d
´
esigne le « monde » qui doit

passer ?

C’est le monde des humains qui
ne conforment pas leur vie

`
a la

volont
´
e de Dieu (1 Jean 2:17). La

terre et les humains fid
`
eles subsis-

teront (1/1, pages 5-7).

Bien qu’il soit mort, comment
Abel nous parle-t-il encore ?
(H

´
eb. 11:4).

Gr
ˆ
ace

`
a sa foi. Nous pouvons en ti-

rer leçon et nous efforcer de l’imi-
ter. L’exemple d’Abel est toujours
vivant (1/1, page 12).

De quelles choses susceptibles
de nous

´
eloigner de J

´
ehovah nous

faut-il nous m
´
efier ?

Citons le travail, la d
´
etente et

les divertissements, la fr
´
equenta-

tion de parents excommuni
´
es, les

technologies modernes, un souci
excessif accord

´
e

`
a la sant

´
e, une

vision fauss
´
ee de l’argent et une

trop grande importance attach
´
ee

`
a notre opinion ou

`
a notre position

(15/1, pages 12-21).

Que nous enseigne l’humilit
´
e

de Mo
¨
ıse ?

Plut
ˆ
ot que de laisser le pouvoir lui

monter
`
a la t

ˆ
ete, Mo

¨
ıse ne comp-

tait pas sur lui-m
ˆ
eme, mais sur

Dieu. Ne laissons pas le pouvoir,
l’autorit

´
e ou nos capacit

´
es naturel-

les nous monter
`
a la t

ˆ
ete. Mettons

notre confiance en J
´
ehovah (Prov.

3:5, 6) (1/2, page 5).

O
`
u les ressuscit

´
es vivront-ils ?

Un nombre limit
´
e (144000) vivra

dans les cieux. Mais la plupart
des morts seront ressuscit

´
es sur

la terre et auront la perspective
de vivre

´
eternellement (1/3,

page 6).

En quel sens les Isra
´
elites

´
etaient-

ils « incirconci[s] de cœur » ? (J
´
er.

9:26).

Ils
´
etaient obstin

´
ement rebelles.

Leurs inclinations, leurs motiva-
tions et leurs raisonnements
´
etaient contraires

`
a ceux de Dieu.

Ils devaient les
´
eliminer, car ils

insensibilisaient leur cœur
`
a la

loi divine (J
´
er. 5:23, 24) (15/3,

pages 9-10).

D’apr
`
es l’exemple laiss

´
e par

J
´
esus, qu’est-ce qu’une vie

pleine de sens ?

J
´
esus avait un but dans la vie :

faire la volont
´
e de Dieu. Il aimait

intens
´
ement son P

`
ere. Il aimait

aussi les gens. C’est pourquoi il
se savait aim

´
e et approuv

´
e par

son P
`
ere. Tels sont les fondements

d’une vie pleine de sens (1/4, pa-
ges 4-5).

Qu’englobe la partie visible de
l’organisation de J

´
ehovah ?

Le Coll
`
ege central, les comit

´
es de

filiale, les surveillants itin
´
erants,

les coll
`
eges d’anciens, les congr

´
e-

gations et chaque T
´
emoin (15/4,

page 29).

Pourquoi peut-on dire que Dieu
n’ex

´
ecutait pas ses jugements

avec cruaut
´
e ?

J
´
ehovah ne se r

´
ejouit pas de la

mort du m
´
echant (

´
Ez

´
ek. 33:11).

Ses actes pass
´
es montrent que,

dans sa bont
´
e, il avertit les hu-

mains avant d’ex
´
ecuter un juge-

ment. Cela nous offre l’espoir de
survivre

`
a ses jugements

`
a venir

(1/5, pages 5-6).

Les Isra
´
elites ex

´
ecutaient-ils

les criminels en les pendant
`
a un poteau ?

Non. D’autres nations de l’Anti-
quit

´
e le faisaient. Mais, dans les

temps pr
´
echr

´
etiens tout au moins,

les Isra
´
elites ex

´
ecutaient d’abord

les malfaiteurs, g
´
en

´
eralement en

les lapidant (L
´
ev. 20:2, 27). En-

suite, le cadavre pouvait
ˆ
etre

pendu
`
a un poteau en guise

d’avertissement (15/5, page 13).

Pourquoi la paix mondiale est-elle
si difficile

`
a

´
etablir ?

M
ˆ
eme si les humains accomplis-

sent de grandes choses, ils ne
sont pas aptes

`
a diriger leur pas

(J
´
er. 10:23). Satan dominant le

monde, les humains ne pourront
jamais

´
etablir la paix (1 Jean 5:19)

(1/6, page 16).

VOUS EN SOUVENEZ-VOUS ?

Avez-vous lu attentivement les r
´
ecents num

´
eros de La Tour de Garde ?

Eh bien, voyez si vous pouvez r
´
epondre aux questions suivantes :

s
T

´
el

´
echarge gratuitement

cette revue et d’autres

publications depuis

www.jw.org.

Tu peux aussi lire la
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nouveau en ligne.
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